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le moyen le plus prompt et le plus sur de communiquer
avec ces endroits était de passer par Mitis, en suivant
le sentier des sauvages jusqu'au lac Matapédiac ; puis
de là, par un autre sentier et à la raquette en hiver,
par les lacs et les rivières et en canot l'été, jusqu'à
Ristigouche. C'est encore aujourd'iui la route que
suit la poste, avec cette différence que le chemin est
un peu plus large que le sentier desplaques. .

Coundo se dit à lui même: voilà mon heure arrivée!
Son petit sauvage, qu'il appelait Byette, avait alors
seize ans et c'était déjà un assez rude gaillard.

Prenant froidement ses mesures, Coundo alla
s'établir en compagnie de Byette sur les bords de la
rivière Mitis. Il fit savoir partout qu'il se chargeait
de faire passer la rivière et le bois jusqu'à Matapédiac,
où il y avait d'autres guides, à tous les voyageurs qui
désiraient aller à Ristigouche.

Pendant un an, tous ceux qui se confièrent à
Coundo n'eurent qu'à se louer de son zèle, de son
habileté, de ses attentions et de sa diligence à les
servir. Bref, sa réputation était faite; on disait à
tous ceux qui voulaient se rendre dans la Baie-des-
chaleurs.-Allez trouver Coundo le passeur de Mitis.

Un jour se présente à la cabane du passeur un
bourgeois anglais: il demande à Coundo si ce n'est
pas lui qui a servi de guide à un de ses amis qu'il
nolnme, l'année précédente:. sur la réponse affirmative


